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LE TIC OU LE ROT.

Monsicur", -Jai une pouliche de trois ana, (ce printemps) qui est
p'rise d'une fanîtaisie (ou maladie, Je ne sais Vý' laquelle) - elle a ce
qu'on nommne communement le route; ceai l'a pris v'qrs le quin~ze
ilvr;le elle était bien grasse et elle avait toujo-irs été grasse jusqu'à
cette époque;i elle commença a se pose? les dents sur son euîclos,et elle
fitisait, un son sourd qui paraissait lui venir de la gorge, comme si
elle avait été prise de l'asthme. Voudriez-vou- être assez bon d(, me
dire de quoi cela provient, et ce qu'il faut lui faite pour l'en empêcher
si cela se peut. Comme il n'y a pas de vétéri:.-:ire par ici, j'espère que
vous serez assez bon de m'indiquer un traitement.

En ce faisant vous obligerez beaucoup un
LnioTFuf 11,TLîtsssÉ.

Iléponse, -L'habitude que votro jument a contracté s'ap-
pelle "lle Tic " terme vulgaire Ilte rat. "

rElle consiste -à avaler, à sucer do l'air en s'appuyant les
dents sur quoique ce soit, et en faisant un effort du pharynx
qui lui permet d'introduire dc l'air dans l'Sisophage.c qui lui remplit l'estomac d'air, dérange la digestion, et
la fait mai" rir.

cette hnlitttdce passe difficilemei.nt. Ealevcz lui la chance
de s'appuyer les dents en enlevant sa crèche, son ratelier etc.

ÉCRÉMEUSES CENTRIFUGES.
La lettre suivante nous est envoyée par.%[. Wilson pour publication.

Nous ne savons de quelle valeur est l'expérience de M. Wallon- Ce-
pendant, d'après ce qui a été dit ù lia convention de la ilociété d'in-
dustrie laitière tenue à Québec en mars dernier, nous sommes sous
l'imtlre'sion que la centrifuge De Laval est celle qui nous convient le
mieux, et en conséquence nous en avons commandé une pour notre
ferme expérimentale. Le résultat de nos easais sera donné dans le
Journal à une date ultéritîe.

IIAMý,ILTON, ONT., 18 MAI& 1885
M. FRANK WILSON, Gérant Général

de la Compagnie de i'Ecrc'meuse Centrifuge De Laval
du Canada.

Cher Monsieur : -

.Comme j'ai acheté et me suis servi de la première
écrémeuse centrifuge en Ontario, je suis bien aise dc vous
écrire lci faits suivants.

J'ai premièremnent acheté une écrémeuse " Burmecinster et
Wain," qui et la même que la «" Danisi Weston." Elle .1
bien fonctionné pour un peu de temps, muais, avant la fin de
la premièro -innée, elle m'a coûté plus de DEUX CENTS
PIASTRES pour des réparations, et après cela, elle ne folle
tdonnlait pas à ma sat153'.Mton : voilà pourquoi j'ai fait poser
une écrémeuse "De Lavai," I que j'ai soigneusermcnt essayé,
et je trouve qu'elle fonetiont.". à merveille, je veux la recoin-
mauder à tout le monde: quelqtt, garçon ou fille que ce soit
saurait la faire travailler, et il faut <1uc je dise que personne
autre qu'un machiniste de première classe ne saurait faire'
travailler la machine "Il urmein-ter et XVain."

J'ai vu une des écrémeuses ",De Lavai " qui a fonctionné
beaucoup plus d'un an, et elle n'a pas coûité DEUX l'IAS
TRES pour les réparations pendant tout ce temps-là, elle
fonctionne parfaitement à cette heure.

je trouve aussi que la "8De Laval fonctionne très bien cn

"«Bu-imeinster et Wain " soit posée sur une fondation de
pierie ; il a coûté cinquante piastres pour poser mua "fl ur-
tueinster et Win.

Je vends plus de cr&n que quelqu'autre en Canada
aussi je fabrique du beurre et du fromage, et, avec l'écré-
meuse "lDe -Laval," epuxfabriquer un meilleur échantillon
dec rfime pour une prt= e de ville, que je ne puisse possi-

blenient ivec la IlBurmoinster et Waint" et je peur on fabri-
quer d'aussi bon pour le beurre.

J'ai envie que tous ceux.qui veulent acheter des écrdrneuses
viennent chez ni, nu milieu de la ville de Elam'ilton, pour
voir la ", Bui7ulcinstcr et WVia" et la -- De Lavai " qui y
fonctionnent à côté l'une de l'autre, et pour décider pour eux-
menes. A vous,

W. G. WÂLTON.
NOTA.

Il est bien connu qu'il n'y a pïs de meilleur ingénieur et
machiniste q1ue M. W. G, WVA.L'ON. E1 est aussi Gérant de
l3 1,ompagnie Laitière des Cjultivateurs de Hlamilton, et son
opinion doit être soigneusement étudiée par tous ceux qui
comptent acheter des écrémeuses. F A K'ISN

IMAGES ARTMCMIS.
AN~ RÉDACTEUR. DU " JOURN.%L D'AOItICULTUIIt."

x 1ss publions la présente correspondance, vu qu'elle pour-
rait avoir son utilité, pour les jardiniers surtout, qui ont
tant à souffrir des gelées précoces de l'automne. Le système
dont il s'agit est usité en Franc, comme noua avo'ns pu nous
en convaincre par la lecture dé nos échang-,es français.

Monsieur le rédacieuî,-Je viens de lire dans le dernier numero
du jon.ral danois-norvégien 1,Nordem, " publié, à Chicago, un article
intitulé di Kunstige Skyes " (nuages artificiels) qui m'a beaucoup inté-
ressl; Je vous en envoie une traduction sans commentaires, laissant
aux experts le soin de Juger de la valeur de la suggestion qui y est
faite; la voici:

"gParmi les dèéau qui affligent le cultivateur, l'on peut compter les
S eléts (hàtives); combien souvent, en effet, n'est il pas exposé à

"voir se détruits en une seule nuit ses plus bMles e.spérances d'une
abondante moisson grilco à cet importun visiteur.

'1 Dans les localités ohi les gelées se montrent régulièrement chaque
année t'on a cependant trouvé le moyen de se prémunir contre elles
à': l'aide de nuages artificiels. Il est reconnu que c'est surtout

durant les nuits claires que les gelées exercent leur ravages. La
"chaleur que le soleil a communiqu6 à la terre durant le jour se perd
afacilement dans l'espace sous tic ciel serein: il en est autrement

"llorsque l'air es. chargé de nuages, ceux-ci forment alors une courbe
,%protectrice à travers laquelle la chaleutr ne peut s'échapper. SiVlon
"r4essit à. couirir un champ on une prairie, menacé par la gélce,

d'une couche nuageuse alors la récolte est sauvée et cependant cela
"peut se faire flacilement. Il suffit d'entourer la pièce de terre oii
"l'on craint la gelée, d'une haie bou de meulons> de paille, de mousse
"ou autres combustibles qui, en brullant donnent une épaisse fumée,
et lorsqu'il menace de geler, on y met le feu et la fumée se repan-
dant sur le terrain, sous forme de nuage, le protège contre l'action
"du froid.

"iOc moyen est employé au Chili depuis quelques années; avant
"cela les vignobles situés sur le vers.nt, des Andes étaient très fré-
quemment détruits par les vents glacés des montagnes, et aujour-
d'fini ou y peut au moyen de ces -mages arlificdels combattre les
effets d'un froid do 5 à 6 degrés.
di En.irance l'on emploie aussi fréquemment le mème proeédé; un
propriétaire de çignobles a ainsi, pour une -somme insignifiante,

tg réussi A sauver sa récolte volant au-delà de 100,000 francs. L'élec-
"tricité qui du reste s'introduit aujourd'hui partout a encore trouvé
ici son application; l'on a dans certains vignobles p'lacé un thermo-

"mètre 4irrangiý de telle façon que, lorsque la température s'abasse à
"#un certain point une batterie électrique est par là même mise en
"copération et enflamme les haies de paille ont d'autres combustibles
"iplacés d'avance dans des endlroits convenables."

D'après ce qui précède, il est facile, monsieur le rédacteur, de juger
de quelle importance serait ce niôycu. (fit toutefois il est praticable)
pour nos braves cultivateurs, qui très souvent sent exposés à perdre
leurs récoltes de sarrasin, tabac, etc., gréce aux W,16es hàtives de
l'automne. Désirant rendre service à la population rurale je me suis
décidé à lui communiquer c et article au moyeu de votre excellent
journal, afin de la Mettre à même de faire l'essai de ce procédé.

Veuillez sac croire, monsieur le rédacteur, votre très humble et très
obéissant serviteur, Dit. L,. Cz.yoiT.

lasplerville, l3 juillet 1885.
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